
Pendant que les grands honimes de la Cour de Louis XIV,
fesaient reuaitre au midi dle l'Europe le siècle de la poësie et
et de l'éluquence qui avoit illustre le règne d'Auguste cite. les
Romains, on vit la Médecine prendre eti Angleterre un empire
que lui promettoit le génie d'un peuple fiit pour éclairer l'uni-
.ers. Mais les Francais ne cardò:ent pas à sentircombien leurs
voisins arajent mieux 2:pprécié ce qui constitue la vraie gloire
,d'une nation faite pour :!onner la loi aux autres; aussi Louis
XV, sans avoir toutes les qualités belliqueuses, de son prédé-
cesseur,gouta mieux cette vérité, et l'art de guérir commença
à faire des progrès rapides, que iii les orages des révolutions
;i les horreurs de la guerre ne furent capables de ralentir. Au
contraire, l'état de guerra où leurs destits les avaient en-
traînés, fut un sertice rendu à la chirurgie, et nous devt)ns
à la jutice dedire que leurs voisinis ont souv:,, profité et pro-
fitent encore beaucoup aujuurd'hui de leurs travaux en ce
genre. Mîais si la Francz voyait fi.:erir d.ans ses foyers cette
partie de l'art de guérir, l'Angleterre était le berceau de la
31édecinie proprement dite. . .

Les découvertes que l'on venait de faire dans la Phitoso-

phie, avaient tellement éb!wji les esprits,qee l'on ne 1'Cecupait
plus qu'! se rendre raison des causes qui produisaient les diffé-
rens pliéionè:ies d.ns la n:turc, et ce fut ainsi que plusieurs
M,%édecins cé'èjres de l'Allemagne 6elforcèrent d'en trouver
la solution dans les spèculationus abtraites de .eibnitz, tandis
qu'ils n'atieit qu'à interroger les phénomènes cd eu:
mèmes, et les suivre dans leurs résultats. Le système des
monadcs, par exemple, porta loffman à-e rendre compte de
ce qui conditu:it le pincipe de la lie, et ecn d iduire par con-
séqueut les moyens de détournrr les mal.dies qu'il considérait
comme un ét:at de incr.. C'est aussi ce philusophe qui jetta les
fondemeis du matzsialism.e qrue l'on enseigne même encore de
nos jours dans les éccles de l'Europe. Le génie pénétrant des
Anglois ne put même les en garantir ; c'est ce qui fesait di;e
à quelpues uns que la Médecine n'était encore à cette épo-
que qu'au point où l'arait laissée Ilippocrate, et le système
de Svdeihsm reportait au tems cù les frivolité; de la Scholas-
tiqueavaieut enfanté le celui de Paracelse. A esi ses écritsue
respisent-ils qu'un d';.matis.nîe cmp>riquc, iýuc la dicon-


